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LE PROJET 
DE REDRESSEMENT 

BUDGETAIRE 
Par i s , 26 ju in . — D a n s les m i l i e u 

pol i t iques , bien informés on donnait , 
cet te après-midi , les indicat ions suivan
te» s u r les intent ions du Gouvernement , 
>p ce qui concerne l'élaboration du pro
jet de redressement budgéta ire dont M. 
P a l m a d e et les services publ ies de la 
rue de Rivol i , poursuivent l'étude depuis 
v r e quinza ine de jours . 

P o u r combler le déficit du budget de 
"exercice en cours, lequel est évalué à 
4 mil l iards, on aurait recours à la fo is 
1 u n e compress ion des dépenses pour 
3 mil l iards et à des augmentat ions 
d'impôts p o u r 1 mill iard environ. 

P o u r ce qui est des compress ions de 
dépenses , le Conseil de cabinet qui s'est 
tenu hier, aurait déridé, après discussion 
t'es propos i t ions de M. Palmade, de 
prier e e dernier de mettre sur pied un 
texte qui comprendrait notamment : 

1* U n e réduction globale d'environ 
1 0 % sur les crédits de la Défense na
tionale. ; 

2 * U n e réduction globale d'environ 
5 % sur les dépenses de personnel , 
m i r a n t des modal i tés à déterminer ul-
té i leuniuwii t : 

3 * D e préférence à la suppress ion 
de la retraite de combattant pour cer
taines catégories de bénéficiaires, MM. 
Pertbod et Ducos auraient suggéré la 
n-ise à l 'étude de la création d'une caisse 
rrèeia le des pensions , cette inst i tut ion 
étant susceptible , su ivant les promo
teur» d e cette idée de procurer à l 'Etat 
T L S économie de plus ieurs mill iards. 
Mais on soul igne que la création d'une 
semblable caisse, rencontrerait de» ob
ject ions f inancières extrêmement sé
rieuses, toutes les études fa i t e s à ce 
p r o p o s p a r les spécial is tes l«s p lus 
avert i s , avant démontre que cette créa-
fion ne saurait être assurée qu'à l'aide 
« 'emprunts permanents ; 

4* La suppress ion de la part ic ipa
tion de l 'Etat dont bénéficient actuelle
ment les agriculteurs, inscrits obl igatoi
rement aux assurances sociales et dont 
les services du budget escompta i t une 
économie annuelle de 400 mil l ions, au
rait été abandonnée, M. Albert Dal imier 
: vant présenté des object ions contre le 
maintien de cette mesure. Le ministre 
,'u Travail aurait notamment soul igné 
t ue la suppress ion envisagée ne procu-
• rait pas plus de 200 mil l ions au budget 
et qu'il était possible sans toucher aux 
.'-suranees agricoles, de trouver immé-
•: a tentent 100 mill ions au minimum, e n 
rtdoisant de la moit ié la part ic ipat ion 
'c l 'Etat aux assurances maladies et 

<-n suppr imant la bonif icat ion (41 mil
a n s pour cette année ) , qui est versée 
a la caisse des retraites pour la vieil
li !vse. à la condit ion d'inscrire annuel le
ment au budget, le complément néces-
. v i r e au service des assurances des re
traites qui sont versés aux ayants-droit4 

> n ee qui concerne les aménagements 
f i scaux, le proje t prévoirait : 

1* La suppress ion de l'exonération 
4 e la taxe s u r le chi f fre d'affaires , pour 
les t ransports sur route : 

2* La suppress ion de l 'exonération 
de cette même taxe pour tous les ser
vies» publ i c s concédés ( transports en 
com mu n ) , gaz, eau , électricité, e t c . . ; 

3 * L'ajustement à l ' impôt général du 
r t v e n u des caisses d'épargne ; 

4* L'augmentation du t a u x de l'im
p ô t (rénéral s u r le revenu, p o u r les 
crosse» côtes. 

On indique, en outre, que les textes 
u n s fo i s élaborés seront, avant 
d'être arrêtés déf init ivement, soumis 
d'une part , soit à l 'approbat ion 
•">es divers ministres intéressés, 
• o i t à un Conseil de cabinet e t 
d'antre part , il la rat i f icat ion d'un Con
sei l des minis tres qui se t iendrait à la 
f i n de la semaine. 

E n f i n , on conf irme qne le projet 
pourrai t être déposé dès vendredi , sur 
le bureau des Chambres et discuté dès 
Je début de la semaine prochaine, si 
révolut ion de la conférence de Genève 

LE VOTE SECRET 
Un député qui n'est pas un élu d'hier 

et qui, par conséquent, connaît la menta
lité habituelle de la Chambre, a déposé 
une proposition de résolution tendant à 
établir le scrutin secret dans certains 
votes parlementaires. Il s'agit d'empêcher 
nos honorables d'approuver publiquement, 
par leur bulletin, certaines lois démago
giques au sujet desquelles, cependant, ils 
n'ont pas assez de critiques en dehors de 
la salle des séances. 

La campagne électorale dernière a été 
abondante en promesses irréalisables. Ja
mais la politique de surenchère n'a été 
autant pratiquée. Afin d'être élus à tout 
prix, nombre de candidats, après avoir 
multiplié les critiques, ont usé de la mé
thode facile qui consiste à d i re : « J e 
ferai tput autrement si vous m'élisez ! » et 
ont pris des engagements d'autant plus 
généreux qu'ils les jugeaient irréalisables. 

L'heure est venue, pourtant, de tenir 
parole et. l'on assiste à ce spectacle inquié
tant de députés tiraillés entre le péril' de 
la situation financière et le désir de satis
faire leurs électeurs. Si la résolution pro
posée était adoptée, il est probable que 
la sagesse aurait raison quand même, tan
dis que, dans le cas contraire, elle serait 
infiniment compromise. En effet, sous le 
régime actuel, les élus qui furent trop 
larges en promesses n'oseront pas trahir 
celles-ci dans les scrutins trop généreux. En 
face de la circonscription appelée à con
naître le vote émis, on peut être assuré 
qu'on se refusera à peser les conséquences 
de celui-ci. 

Au contraire, si le scrutin engageant, 
par exemple, des dépenses ou créant des 
recettes est secret, nos honorables assurés 
de ne pas encourir la rancune de leurs 
électeurs, déçus dans les espérances qu'ils 
avaient fait naître, voteront en écoutant 
seulement leur conscience et en se pré
occupant uniquement des intérêts du 
pays. 

On nous dira qu'une telle perspective 
n'est guère morale. On ne manquera pas 
de prévoir avec raison que certains dépu
tés défendront à la tribune, pour la gale
rie qui les surveille, des lois qu'ils rejet
teront le scrutin venu. Rien de cela ne 
nous échappe ; mais la question est de 
savoir si, entre les deux maux, il ne con
vient pas de se rallier au moindre, quelque 
déplorable qu'il soit en définitive, au lieu 
de s'exposer à de redoutables aventures. 

Nous sommes à l'un des tournants les 
plus graves de la vie économique ; le 
moyen d'en sortir n'est pas, comme eût 
dit M. de la Palisse, de se plonger un peu 
plus dans le gouffre. Or, ne serait-ce pas 
le faire que de permettre à des députés 
qui ont tout promis et surtout l'irréali
sable, de voter à tour de bras, par 
crainte du mécontentement électoral, des 
réformes capables de cansommer la ruine 
du pays. JACQUHS Rozièros. 

Une magnifique démonstration de cinq mille gymnastes 
de l'Union de Flandre, à Chéreng 

De graves incidents frontistes et communistes ' 
se sont déroulés dimanche, à Anvers 

NOS TIMBRES-POSTE 
La prochaine émission des t imbres de 

30, 40 , 4 5 , 5 0 , 65 , 7 5 , 90 centimes, 1 fr . 
et 1 f r. 50 , sera tirée d'après le nouveau 
modèle de la Paix, de P . A . Laurens , en 
remplacement des modèles actuels , ty -
:>es Semeuse, Pas teur et Berthelot cor
respondant à ces valeurs. 

Les deux derniers disparaîtront . La 
Semeuse seule sera conservée p o u r 

émission des timbres de 1, 2 , 3 , 5 et 10 
centimes. Cette décis ion entra îne la s u p 
pression du t y p e « blanc » a f fec té aux 
timbres précédents . 

D e n x nouveau t imbres de 2 0 et de 
3.0 centimes « oblitéré d'avance », sont 
créés qui correspondent au nouveau ta 
r i des échanti l lons. La série des valeurs 
de cette catégorie s'établit donc comme 
suit : 10 , 15 . 20 , 2ô , 30, 45 et 65 cen
times 

UNLOCK-OUT 
FRAPPE VINGT MILLE OUVRIERS 

EN YOUGOSLAVIE 
Belgrade , 2 6 ju in . — Cent s o l x a n t e -

C:x tu i ler ies de Voïvodine ont c e s s é l e 
travai l . 

Le lock-out in téres se v i n g t mi l l e 
ouvriers . 

•t de Lausanne permet i M. Herr io t 
de rentrer à Par i s , pendant deux ou 
trois jours. 

En haut : U N E VUE DE LA FOULE PENDANT LA .MESSE EN PLEIN AIR. 

En bas : A gauche : L E DÉFILÉ DES GYMNASTES SUR LE STADE; à droite : LA REMISE DU DRAPEAU A LA SOCIÉTÉ « L E S JEUNES » 
DE CHÉRENG. (pt . j . a» Rx.) 

V e n u s de tous les points de la région, 
s e ranger s o u s l e drapeau de l 'Union 
de F landre , c inq mi l l e g y m n a s t e s t e 
s o n t rendus d i m a n c h e a Chéreng pour 
part ic iper a u vinigt-c inquième concours 
rég ional e t à une g r a n d e f ê t e qu' i ls ont 
a n i m é e de leur j u v é n i l e ardeur, t em
pérée par une admirable d isc ip l ine de 
l 'esprit e t d u corps . 

A la c a m p a g n e , l 'hospi ta l i té s e dis-
penae s a n s m e s u r e e t d a n s c e char
m a n t v i l l a g e d e Ohéreng qui pare l 'un 
d e s coins.•Im.màWf «wacieux d e la r e 
vê le , les" p o W e i s e s on t ouvertes 1 foutes 
g r a n d e s hier • pour recevoir l es va leu
reux j e u n e s g e n s e t les m u s i c i e n s des 
soc ié té s de g y m n a s t i q u e . 

L e s f a ç a d e s des m a i s o n s s ' égayent 
s o u s l e s fleurs e t d e f e n ê t r e e n f enê 
tre courent de s guir landes , s'ébourif
f e n t des brassées de verdure où se 
tend la l igne m o u v a n t e de s drapeaux 
e t de s fan ions . A u x conf ins du vi l lage 
de larges bandero les s o u h a i t e n t déjà 
la b i envenue a u x v i s i t eurs et de faus 
s e s por tes s o n t d r e s s é e s e n leur hon
neur. 

L'accue i l de Ohéreng e t d e s e s habi
tan t s restera pour l o n g t e m p s gravé 
d a n s l e souven ir de leurs i n v i t é s . E t 
d a n s l e s y e u x de c e u x qui ass i s tèrent 
au magni f ique spec tac le du déploie
m e n t d e t a n t d e bri l lants a t h l è t e s , d e 
meureront fixées l es i m a g e s , p lus a t ta 
c h a n t e s l e s u n e s q u e l e s autres , des 
défilés, de s exerc ices e t de s parades . 

L e soleil a v a i t inondé de lumière 
l ' Immense s tade v e r d o y a n t où l e s tons 
c la irs des é q u i p e m e n t s des g y m n a s t e s 
l e d i sputa i en t a u x chaudes n u a n c e s de 
la c a m p a g n e enso le i l l ée qui prêtait un 
cadre un ique & c e t t e fê te . 

C e t t e grandiose m a n i f e s t a t i o n de 
l 'Union de F l a n d r e a remporté le suc
c è s qu'el le méri ta i t . E t , dût leur m o 
des t i e en souffrir, i l c o n v i e n t de sou 
l l y n e r que l l e part i n s i g n e doi t revenir 
dans c e t t e remarquable organi sa t ion a 

M. ET M" LEBRUN ASSISTENT AU "GRAND PRIX DE PARIS" 

VOICI tes principaux chevaux qui ont pris part, dimanche, au » Grand Prix dt Paris», auquel ont assisté M. et M" 
Albert Lebrun : i. Bosphore; 2. Héntn; 3. Satrap; 4. Son Excelltwu; 5. Prt mer Janvier; 6. Laektn;7. Sbred; 8. Strip 
(WW> w*rMi*ot<».) tbe Wittow (le gagnant); 9. Bisbopt Rode; l a Perruche bleue. 

la s o c i é t é de g y m n a s t i q u e » Les Jeu
n e s » de Ohéreag e t à s o n act i f pré
s ident , M. Marcel Desjpretz, dont la 
tadhe fut g r a n d e m e n t fac i l i t ée par le 
concours d e M M . Pierre Lepers-Cres-
r e l , maire de Chéremr, et E . de BeaugTe-
nicr. M. l'abbé Fourn ier , curé; M M . les 
? bbés Tack, ancien aumônier e t Decoop-
n a n , aumônier général de l 'Union de 
Flandre e t la fou le dos l ieutenants si 
dévoués qu'i ls o n t trouvés dans les so
ciétés du p a y s et de l a ré<ripn. 
Le» exercice» de la matinée 

' • et l a messe e n plein air 
Dès 7 h. du maftn, le vaste stade, qui 

s'étend à quelques mètres de la route 
nat ionale de Li l le-Bais ieux, est envahie 
r a r les premières sociétés de e v m n a s t i -
que, part ic ipant au concours. Dès lors, 
t e n d a n t toute la matinée , se succéde
ront sans interruption et sous les yeux 
t t t en t i f s des .iurys, dont M M . Cardon 
et Mai l ly , sont les prés idents , les exer
cices les p lus variés des frymnastes et les 
audit ions de musiques e t batteries. 

Ces concours ne prendront f i n qu'à 
midi, heure à laquel le seront abandonnés 
barres parallèles, barres f ixes , e n s i n s 
e t c . , car la messe doit être célébrée de
vant la foule des concurrents et des 
spectateurs . 

Sous la lonjrue tr ibune d'honneur, 
dressée sur l'un des côtés du stade, a été 
«ménagé un autel s u r lequel M. l'abbé 
Desmazières, économe à l 'Inst i tut ion du 
f-Ycré-Cœur à Tourcoing, célèbre le 
Saint -Sacr i f ice . U n si lence émouvant 
plane sur la mult i tude, pendant l 'off ice 
et rien n'est p lus impress ionnant que 
•*• réconfortant spectac le d'hommes, re-
r renant en ohœur les re fra ins des can
tiques qu'aux quatre coins du stade, dif
fusent les hauts-parleurs. 

M g r Régent , représentant S. E . le 
cardinal Liénart, dégagera les magnif i 
ques raisons de croire et d'espérer, qu'il 
trouve dans ce spectac le même d'une 
foule de jeunes auss i va i l lants et aussi 
droits que leurs aînés. 

P u i s , après la bénédict ion qui fa i t 
se courber d'un ample mouvement , tou
tes les têtes, la foule s e répand dans 
le v i l lage a f in de se restaurer avant 
es fê tes de l 'après-midi. 

U n léger accident 
an cours de la mat inée 

Au cours de s exerc ices de la mat i 
née, vers 1 0 h., l a Soc ié té la c Vail
l an te » d ' H e m e x é c u t a i t pour l e con
cours u n e p y r a m i d e , lorsque tout ,1 
coup l e s c inq g y m n a s t e s qu i s e trou
va i en t au s o m m e t furent préc ip i tés 4 
rx-rre. On ne sa i t e n c o r e s o u s quel 
e f fet : soi t l éger e n f o n c e m e n t du ter
rain so i t déséqui l ibre d'une éche i 'e . 
Trois de c e s g y m n a s t e s ont é t é b l e s sé s . 
Ce s o n t : le sous -che f Dujard in , 27 a n s , 
d e m e u r a n t 4 2 , rue du Docteur -Cou-
bronne , a H e m , qu i a u n e fracture de 
la c h e v i l l e ; un e n f a n t , E t i e n n e F o n -
t lgny , 1 0 a n s , rue du B a s - V o i s i n a g e , 

bras fracturé p a r une échel le de 
la p y r a m i d e e t J e a n Copieux, 3 0 ans , 
rue J e a n - J a u r è s , qui souffre d'une 
entorse . 

I l s reçurent sur l e terrain l e s so ins 
du doc teur Desconv i l l ez , e t furent re
condui t s c h e s eux au cours de :a 
nir t inée . 

Le banquet 
L e s personnal i tés qui ont a s s i s t é .1 

la c é r é m o n i e de la m a t i n é e s e rendent 
a la M ai s on c o m m u n e où un banquet 
de p i n s d e d e n x c e n t s c o u v e r t s e s t 
servi . 

Tl e s t prés idé p a r M. Marcel D e s -
prets , de s « J e u n e s » de Ohéreng, 
a j a n t à s e s cotés Mgr R é g e n t , repré
s e n t a n t S. E m . le Cardinal L i énar t ; le 
colonel Baron, représentant le général 
P « t l n ; MM.' A . Creapel conse i l l er gé 
n é r a l ; P ierre Lepers-Crespel , m a i r e d e 
C h é r e n g ; de Monta l ember t , conse i l l er 
d 'arrondissement , ma ire d 'Annappes ; 
Leronge , ma ire d e T r e g s i n ; Duti l leul , 
maire d e Gruaon ; Despre t s , adjo in t au 
maire d e Chéreng; F . V a n B o x s o m . 

lent d e l 'Un ion d e F l a n d r e ; F . 
- T l c e p t e e M a n l « t l 'abbé 

D i i c o p i n a n , secréta ire généra l de 
l 'Union de F l a n d r e : J IM. les a b b e s 
Lal l l eux , doyen Ue L a n n o y ; Fournier , 
curé de Chéreng, e t Tack , a n c i e n a u 
mônier d e l 'Union- do F l a n d r e ; de 
Ecaugrenier , < t e . . . 

Au dessert, M. Marcel Despratz, prési 
dent d«js « Jeunes • <ie Ohéreng, salue les 
personnalité* et se félicite du suocès qui 
accompagne le» manifestations de l'Union 
de Flandre. 

Il rend en particulier hommage »nx 
membres du Comité d'honneur et à l e s 
présidentes : 'Mmes Kêbour et "J. Duquen-
noy. 

M. V«n -Boxsom, président de l'Union 
de Flandre, remercie la société 1 Les Jeu
nes >> de Ohéceng, de la parfaite organisa 
tion de la fête. 

II rend un hommage mérité au dévoue
ment de M. P. Lepers, maire de Chéreng, 
et souligne la part qui revient au « Jour
nal de Roubaix » dans le succès de la 
journée. Enfin, il loue l'activité de M. 
l'abbé Tack. ancien aumônier. 

M. P. Lepers-Crespel, maire de Ohé
reng. évoque le leesse où il était l'élève 
de Mgr Régent, puis il dit toute sa fierté 
d'avoir vu ses concitoyens aussi empressés 
auprès de leurs hôtes et rend un très dé
licat hommage à Mme Rfboux. 

M. A. Crespel exalte les sentiments 
d'union et de solidarité si vivaces a Ohé
reng et adresse ses félicitations aux 
sociétés de gymnastes qui forment la 
Frayée de demain et donnent a leurs adhé
rents la vigueur du corps et la sérénité, de 
l'ame. 

(Lire la suite page 2)-

Une jeune femme mariée 
sous le nom de sa sœur 

n'a pas d'état-civil 
Nice, 2G juin . — L'ne jeune femme 

qui se présentai t au commissariat de po
lice pour y accomplir une formali té ad
ministrat ive, montra comme pièce 
d'identité un dupl icata de l ivret de ma-
• iage au nom de Laurence-Marie Hai l le 
de Ixjncpré, née le 22 juin 1899 à Saint-
Ouen et mariée en 1923 à la mairie de 
Beauchastel (Ardèche) , à Auguste -Gas
ton Frugier , Cordonn'.^r. 

Cette pièce parut suspecte au chef de 
la s i r e t é qui interrogea adroitement la 
femme et f init p a r obtenir d'elle le ré
cit suivant : 

— J e me nomme en réalité Marie-
Louise Hai l le de Lonspré et je suis 
née le 22 ju in 1903 , à Saint-Ouen. E n 
I M S , je travail lais comme ouvrière dans 
une usine de carrelage à Beauchastel , 
onand j 'ai fa i t la connaissance de Fru-
pier. Nous décidâmes de nous marier. 
La mairie de Saint-Ouen m'expédia p a r 
erreur l'acte de naissance de ma sœur. 
J e n'y prêta is point attention et me ma
riai sous son nom. P a r la suite je vou
lus avoir m e s vrais pap ier s . Le g r e f f e 
et la mairie de Saint-Ouen m'ont ré
pondu que j e n'existais pas . 

A l 'appui de ses dires, la jeune femme 
montra une lettre du gref fe du tribunal 
de la Se ine dans laquelle on lui fa isa i t 
connaître qu'on ne trouvait aucune 
trace de son nom de 1903 à 1912. E l l e 
n'a donc pas d'état civil. Ses parents 
«.nt-ils omis de la déclarer ou se trom-
pe-t-el le sur la date de sa naissance T 
C'est ce que l'on va rechercher. 

Mais où l 'affaire se corse, c'est quand 
Il j eune femme a f f i rme que sa sœur, 
qui habite Montreuil-sons-Bois , es t ma-
i:ée à un M. James . El le serait donc, 
s u regard de l'état civil, b igame sans 
le savoir . 

D'après ses dires, la jeune femme 
appart iendrai t à une famil le de neuf 
enfants abandonnés p a r le père et la 
Bière e t qui furent , p a r la sui te , con
f iés à l 'Assistance publique. C'est a in
s i qu'elle-même f u t élevée î la Voul te -
t-ur-Rhône p a r Mme Bouvier , domici-

La journée de d i m a n c h e , consacrée 
par l 'Union de s Fraterne l l es d e s an 
ciens c o m b a t t a n t s a la clotftire de leur 
Congrès qui s 'est t enu A A n v e r s , a 
été troublée par de v io lents Incidents 
provoqués par les frontl6tes e t les 
c o m m u n i s t e s . 

La journée débuta par un grand ccr-
t ège , qui se forma au Parc . A c e m o 
ment , un groupe important de c o m m u 
nistes , arborant l es i n s i g n e s de la 
faucil le et du marteau et ceux du m o u 
v e m e n t nat ional i s te flamand, ont 
e s s a y é de couper les rangs . La police 
dui charger et . après une sérieuse ba
garre , tout rentra dans un ca lme 
rtlatlf . 

Au m o m e n t oïl l e cor tège passa i t 
a v e n u e Brfalmont , un groupe de 
contre -mani f e s tan t s prit la tè te de la 
colonne, où se trouvaient l es Inval ides . 
Un peu plus tard, des ceufs e t des 
pet i t e s b o m b e s l a c r y m o g è n e s furent 
j e t é s dan» leur direct ion. La police 
chargea une seconde fols e t opéra trois 
arrestat ions . 

l a m e s s e , qui se déroula place de 
Melr, ne fut pas troublée par des inci
d e n t s notables . El le fut cé lébrée par 
l e P . Verbrugge , a n c i e n c o m b a t t a n t , 
a s s i s t é de trois prêtres , c o n d a m n é s h 
mert par les A l l e m a n d s . Le Roi était 
représenté A cet te cérémonie par le 
général B lebuyck . 

A p r è s la messe . le cortège se dirigea 
vers le m o n u m e n t aux mort 

U n e d a m e qui a v a i t cr ié : « V i v e U 
B e l g i q u e » , é ta i t g r i è v e m e n t b l e s s é e i 
la tê te . Un inval ide , isolé d u cortège . 
avc.it é té a t taqué par. u n e b a n d e d'é-
e r r g u m è n e s qui lo i a v a i e n t arraché 
se< décorat ions . U n a g e n t de polie*, 
qui se portait au secours du m a l h e u 
reux, fut a s s o m m é . 

P e n d a n t ce t e m p s , ri importante» 
forces rie gendarmerie A pied e t A 
cheval accouraient , su iv ie s d'un i m p o 
s e n t cont ingent de police. 

Le cortège poursuivi t sa route ; l e e 
frrnt i s tes e t les c o m m u n i s t e * é ta l en t 
derrière lui, siff lant et criant. . 

A la place rie Melr. rra g e a d u a t e 
fut a t taqué par nn Indiv idu, e,ul fut 
tout de su i t e nrrèté. 

La séance solennel le . A la Bourse , 
put se dérouler s a n s inc ident notable . 
A l'Intérieur, une foule i m m e n s e s e 
pressait et ries discours e n t h o u s i a s t e s 
furent prononcés , c o m m e n t a n t le» ré
solut ions prises au cour» du Congrès . 

L e président des Fraterne l les r e m e t -
cih ses anc iens frères d'armes de leur 
ca lme et de leur digni té . Il fit acc la 
mer le Roi et la Belg ique et sa péro- ' 
raison fut suivie de longs applaudis 
s ements . 

Fendant ce t emps , une m a n i f e s t a 
tion se riérnuia place de Meir en sou
venir tb-< morts rie la guerre. On re-
m/irquait parmi les notabi l i tés MM. 
Scgers . ministre d ' E t a t : Den». anc ien 

n r e de Franc» , i l f u t accuei l l i par des jr>linistre rie ls Dé fense N a t i o n a l e : 
c o i p s de sif f lets e t des huées . Une vio< 
l ente bagarre éc la ta . D'un cAté on 
cr ia i t : « A bas la Be lg ique , v ive Lé
n i n e » , tandis que rie l'autre on chan
ta i t la « B r a b a n ç o n n e » en cr iant : 
« V i r e le Roi ». 

L e s f ront i s te s e t les c o m m u n i s t e s 
s Y t a i e n t rués dans la foule et il fallut 
une nouvel le charge rie la police pour 
rétablir tant bien que mal le ca lme. 

hesler, consul général de F r a n c e : 
tous les consuls des E t a t s é trangers , 
etc . , e tc . 

La cérémonie «e termina sans a n t - e 
inc ident . La v i l l e cependant , présenta 
t f u t c la journée un aspect t u m u l t u e ' x . 
De nombreuses forces de police e t d e 
gendarmerie ont patrouillé dans toute» 

les rues, afin de prévenir de n o u v e l ' t s 
bagarres. 

= 
N. MUSSOLINI 

PENSE QUE L'EUROPE 
PEUT DÉSARMER 

Londres, 2 6 ju in . — Le Sunday Chm 
nicle publ ie sous la s ignature de M 
Mussolini , un article intitulé « L'Eu 
rop« paut désarmer », dans lequel le 
chef d o gouvernement ital ien expose 
les pr inc ipaux arguments just i f iant la 
proposi t ion fa i t e en vue de l'abolition 
des d i f férentes armes sur terre, sur mer 
et dans l'air. 

Fa i san t al lusion au proje t d'abolition 
r.es sous-marins e t des avions de bom
bardement, M. Mussolini écrit notam
ment : 

« Bien que les p a y s dont les ressour
ces budgétaires sont l imitées puissent 
surtout se fier, pour leur défense côtiè-
re, aux sous-marins et aux avions de 
bombardement et en dépit de nos inté
rêts manifestés , nous avons proposé 
l'abolition de ces deux armes en homma-
pe au principe de la réciprocité des con
cessions. 

» Il est impossible d'achever une har
monie même relative entre les nations 
autrement que sur une base de justice. 
I n accord inique ne peut jamais être 
Mir et se révèle p lus souvent une source 
de danger et de querelles futures qu'une 
i-arantie de paix et d'amitié. I! provo
que, en ef fet , des rancœurs et éternise 
os confl i ts . 

n La question du désarmement est une 
et indivisible p o u r chaque nation avec 
,'équilibre des forces de terre, de mer 
et ê'air. 

Les naissances en France 
et en Allemagne 

Paris , 26 ju in . — L'All iance nationale 
t o u r l'accroissement rie la populat ion 
française communique la note suivante : 

Le nombre des naissances s'est élevé, 
en Al lemagne, en 1931, à 1.031.000, en 
forte diminution sur l'année précédente 
1 ar suite, notamment, de la crise éco-
1 omique ; toutefois , le nombre des dé- 1 
ces n'ayant été que de 726.000 en rai- i 
A H de la faible proport ion du nombre 
les vieil lards, l 'augmentation de la po
pulation a encore été de 30Ô.000' habi
tants . 

En France, le nombre des naissances 
l'a été que de ".iO.Oufl, en régression, 
lui aussi, sur 1930. mais le nombre des 
'éeès ayant atteint 680.000. l'excédent 

ries naissances n'a pas dépassé 50.000, 
«i-iffre très inférieur à celui des étran
gers qui ont quitté la France durant 
'année, par sui te du chômage. 

L'All iance nationaie pour I'jccroisse-
r. ent de la populat ion fait remarquer 
m communiquant ces chiffres, que si 
la France avait encore le même nombre 
I'C naissances qu'à la veil le de la guerre 
de 1870, soit 1.034.000, e l le en aurait 
aujourd'hui autant que l'Allemagne. 

Semblable égalité faci l i terait une e n 
tente entre les deux pays ! El le conso
liderait la paix en refrénant les espoirs 
de revanche de la jeunesse al lemande. 

Le d imanche 
de M. Herriot 

Paris , 26 juin. — M. Edouard Her -
n o t , président du Conseil , a reçu di
manche matin, au Quai d'Orsav, MM. 
Cliiitmx et Ilerenger, MM. Malvv et 
François Albert, respectivement prési 
dent des commissions des F inances et de» 
Affa ires étrangères du Sénat et de la 
Chambre des députés . Il les à mis an 
courant ries négociations de Genève e t 
de Lausanne. 

Interrogé par les représentants de la 
rresse à l'issue de son entretien, avec 
M. Herriot , M. Henrv Berenger, a 
fait connaître qu'il avait communiqué à 
M. Herriot . les su^erestions auxquelles 
avait «abouti la commission sénatoriale 
ries Af fa ires étrangères dans sa séance 
-le vendredi dernier, suggest ions qu'elle 
avait unanimement chargé son président 
rie transmettre au chef du Gouvernement 
en ee qui concerne les deux question» 
« dettes et réparations, et limitation et 
léduetion ries armements ». 

M. H e n r y Berenger a exprimé, en 
même tenins. à M. Herriot les remer-
c ements rie la commission pour l'ensem
ble rie ses communications sur les négo
ciations en cours. 

Le président du Conseil a ensuite reçu 
M. ( leorges Levgues, ministre de la 
Marine. 

Puis , il s V s f r e n d a à i'EIvsée, où il 
s'est entretenu avec M. Albert Lebrun, 
•/lé.-irlont cie la République. 

l e s fêtes 
de la renaissance 

de Quesnoy-sur-Deûle 
T n idéal a (averiaé hier les f»s-

fiviftés orratvsef*s pour célébrer 1» renais
sance de la ciré de Quesnov-sur-Deûl». 

La présence de haines personnalités et 
le concours d'un peuple rmmbreux et en-

L'anniversaire de la naissance 
du général Hoche 

Versai l les , 26 ju in . — A l'occasion du 
163e anniversaire de la naissance du 
général Hoche, les troupes de la garni
son de Versai l les ont été passées en re
vue, ce matin, sur la place d'Armes, à 
Versail les, par le général S imon, com
mandant d'armes, entouré de son état-
major. A l'issue de cette prise d'armes. 
le_ général a procédé à une remise de 
l'écorations. A p r è s quoi, précédées de la 
musique du 4«e régiment d'Infanterie, 

bée 12 , rue de 1 Hôpi ta l , à qui la p o - ! « troupes ont déf i lé devant le monu-
f»e» g « a d r e s s e r pour avoir q u e l q u e s | ment aux morts et ont contourné la sta-
renseignements . tne du (rénéral Hoche. 

LfcS PERSONNALITES ASSISTANT 
ou HAUT DU BALCON DE L'HÔTEL DE VILL» 

AU DÉFILÉ DES SOCIÉTÉ* 

thoueiastfe qu'on peut évaluer à prè» d» 
dix mille personnes permirent i ce» fêtes 
d'obtenir le magnifiu.ae succès d'à lieue» 
escompté. 

La réception i l 'Hôtel de Vill» 

Après un tw.llaix concert donat par la 
Philharmonie de Qu«snoy-sur-Deâle, 
la dbrection d* «on chef, M. V«o 
noUe, M. Dervaux, 1» * « : o r u é et 
thique maire de Queenoy à la tête de a ta 
Conseil namieip»! et du. Oocniai de» fête» 
reçut le» îwiatiiranaa» r r i a a i i àss i . 

t**» qui a» ravagèrent iuumto eaaa l a a»*» 

avc.it

